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-+ BYANS LA NUIT ETERNELLE DES ESPr
LES ETOILES,MEME, SEMBLENT DE
TROUS LUMINEUX SUR UNE

DRAPERIE DE YELOURS NOIR, DA
ETERMELLE DES ESPACES INFINIS, FONCE
LE YRISSEAL SUBLUMINIGUE A DOUBLE
CULBUTELR INVERSE DE LONE SLONONO,
ETERNEL YAGABOND, DU SOMBRE NEANT,
AVENTURIER DES OCEANS GALACTIQUES,
ERRANT SANS FIN, DE PLANETE EN
PLANETE, DE NEBULEUSE 2N GALAKIE,
DUNNERS EN UNIWERS,ETILA .-
ugﬂy-s T DU POT GUAND ON

NELILLY A LR CONCORDE
EN SEMAINE A SEPT
HEURES DU SOIR.

A PHILIPPE DRUILLET. QUE LES SEPT DEMONS RUBONIGUES ET
WVISQUELS LUI BOUFFENT LES YEUM DE L'INTERIEUR , LE RE-
COUNRENT DE LA FIENTE MAUDITE D'ARASTROTH LE SLAIREUK
ET LUI ARRACHENT LES POILS DU NET UN PAR UN JUSQU'A CE '
QUL ME RENDE LES CIMQ MILLE BALLES @U'IL ME DOIT.WULL.

A VAR GRTRIIE
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: B £T CEPENDANT QL ILNOSUE, PORTE
I : == b E==N0N <R LE5 AILES DE L'ESPACE ET DU
MAIS CENOYASE SERA SANS RETOUR. LONE SLONONG, S\ ol TEMPS, LOKE SLONOKO SE SOLVIENT.
EN EFFET, ATEINT PAR LA LIMITE D'ASE, REJOINT A LA : i :
WITESSE DE LA LUMIERE, TERRR, SA PLANETE NATALE,
00 IL POURRA SOUTER ENFIN LN REPOS BIEN MERITE
APRES TANT. D' AVENTURES. (&RACE A SA RETRATE
DESWIEUA A LA CRISSE DE LAQUELLE LA PRIS SOIN
DE £OTISER DURANT SR LONSUE VIE MOUWEMENTEE,)
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TieNs oA LA @liLLe £
ClEST PAS POUR LES BLeds
L HOM DE eV A 12

ol (L 32 SOUNIENT. TOUTES C25 aVEN-

gl TURES QUL A YECUES .. SUR LES
MILLE PLANETES QUE SES PIEDS ONT

g FOULEES. CES AVENTURES OO, MIL-
LE FOUS, IL FAILLIT LAKSSER 58 VIE...

PER GILIRND JE BACOMTERAL CA AU COPRINS ILS
_'_ VOUDRONT JAMALS ME CROIZE PAR WLLL
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LES SOUVENIRS AFFLUENT DANS SON CORTEN W
INVERTEBRE EN VAEUES INCESSANTES DE FOL- A
LES IMASES NAUSEABONDES ET TURGESCENTES
INTRINSEQUEMENT DISCRIMINATOIRES... TOUS
CES COMBATS FAROUCHES ET GLAUGLES QUIL
MENA CONTRE MILLE ET MILLE ENNEMIS GRU-
| MELEW, PUTRIDES ET PLUS PUSTULEUH , ENCR-
|7 MES ETVIOLACES LES LNS QUE LES AUTRES..
it/,| LE MONSTRE HIDEUW , APOCALYPTIGUE ET LI-
= BIDINEUs ,JAILLT DU FOND DU NEANT... LE
ROBOT- PIRATE GEANT, ENVOYE PAR QM NE
SAIT QUELLE SOMBRE, DEMONIBGUE ET DELI-
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(QUESCENTE PUISSANCE ALK MOBILES TORVES
| ET FANGEUN..RIEN QUE DY REPENSER, DES
] ONDES DE FOLIE ENVAHISSENT EMCORE LE LO-
BE DROIT DE SON ORTEIL GAUCHE 5005 FOR-
ME DE SICLEES D'ENERS)E PURE ADDITIONNEE
D'AMMONIAQLE DANS LA PROPORTION DE 4/5,
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ET CETE NLUEE DEMENTIELLE ET PURPURINE D'ENTITES SLAIREUSES ET
GLURNTES, CRERTURES SCROFLLEUSES ET PURULENTES, ALY PUSTU-
B LESNERDATRES ET CLOPORTEUSES DANS LEUR DELIQUESCENCE 5C0-
LOPENDROPHYLE QUI, JRILLISSANT COMME AUTANT DE MOLLUSQUES
PLANTS, POURRYS, GROUILLANTS ET CACATEUN, FAILLIRENT LANEANTIR
EN UN ECLAIR MORDORE ET IL NE DUT S0H SALUT GU'S UN COURASE
SURHLIMAIN ET AL FAIT QUL FUT CHAMPION DU MILLE METRES NASE
{ LIBRE A L'UNKERSITE DE HARVARD OU IL PRSSA BRILLAMMENT 50N
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3] TEVOLA EWPN, TERRA L TO1 QE RIS ot
1 LONSTEMPS NESLIGEE DANS MON

TITUDE D'AVENTURIER
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IL $E SOUNIENT.. L SE SOUMIENT LONE SLONONOL, CEPENDANT
QUE SON YRISSERY SUBLUMINIQUE A DOUBLE INJECTELR

ELECTRONIGUIE INCORPORE ET HUIT CYLINDRES EN 4 FONCE
YERS TERRA... SOL NATAL, TERRA...D'OL 1L PARTIT NAGUERE
POUR COURIR LES ESPACES INFINIS...ETOL BIENTOT, 1L POUR-
RA SOLTER LE READS ET JOWIR D'UNEVIEILLESSE HELIREUSE .
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(Sans comPTeR
DJE JE VRS EWFIN
PoONDIR FAIRE
o A
SoldoNCTMITE
CHRONIGUE )
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7/ | Te JOrLA TERRA...JE HUME D'UNE NARINE {JE PLONGE AVEC DELICE DANS TON ERU LIMPIDE . COMME ELLE
EMUE TOM ATMOSPHERE PLEME DE MILLE EST FRAICHE A MON CORPS LAS. COMME ELLE EMPLIT DE DOU- |4
SENTELRS QUE J'AWRIS QUALIEES. TERRA.. -

LY
JEEQULE D'UN SENOLY FREMISSANT
TON S0L BEN! DONT J'AVAIS USLIE
/| LACHALEUR DRNS MA QUETE INFINIE ...




